
Témoignage d’Ahmed Belghazi 
 
Imam de la mosquée du centre-ville de Chalon-sur-Saône. 
10e Rencontre interreligieuse pour la paix. 
 
« Que fais-tu de ta sœur ? Que fais-tu de ton frère ? » 
 
 
À Mazille, dans ce lieu béni qu’est le Carmel de la Paix, lieu de recueillement et de spiritualité, je suis 
très heureux de pouvoir témoigner et prendre la parole à l’occasion de cette 10e rencontre 
interreligieuse pour la paix. 

 
Je suis ici aux côtés de Michel Oiknine, responsable de la communauté juive de Saône-et-Loire. Depuis 
2006, tous deux nous avons participé à la fondation du Secrétariat interreligieux, avec d’autres 
personnes : catholiques, protestants, orthodoxes, bouddhistes… 
Je tiens à remercier Bernard Mérigoux et René Maré pour leur initiative précieuse, à l’origine de cette 
belle aventure. Leur volonté de nous rassembler, de nous faire dialoguer et prier côte à côte dans ce 
lieu de paix, est un geste fort, porteur d’espérance. 
Je remercie également les sœurs du Carmel pour leur accueil chaleureux, Monseigneur Benoît Rivière 
pour son soutien fraternel et sa présence fidèle, ainsi que Nicole Séjourné, pour son travail admirable 
au sein de notre secrétariat interreligieux. 
Au fil des années, avec Michel et tous nos frères et sœurs engagés dans ce chemin de dialogue, nous 
avons tissé des liens de confiance et de fraternité. Une fraternité qui a résisté aux épreuves, en 
particulier dans les moments difficiles vécus par nos deux communautés, juive et musulmane. Et je 
peux dire, aujourd’hui, que cette fraternité s’est même renforcée. 
 
Je crois profondément que l’islam appelle à la paix, au respect, à la fraternité entre tous les êtres 
humains. Le Coran nous enseigne : 

« Ô hommes ! Nous vous avons créés d’un mâle et d’une femelle, et Nous avons fait de vous des 
peuples et des tribus pour que vous vous connaissiez. » 
(Sourate 49, verset 13) 
 

Ce verset nous rappelle que nos différences sont une richesse, et non une menace. C’est avec cette 
conviction que j’ai tendu la main à Michel, persuadé que le dialogue entre nous n’est pas seulement 
possible, mais essentiel. 
Depuis, nous avons partagé des moments de joie, de peine, des prières pour la paix. Nous avons appris 
à nous écouter, à nous comprendre, à nous respecter, dans un monde trop souvent marqué par 
l’incompréhension et la division. 
L’islam reconnaît les prophètes d’Israël comme des messagers de Dieu. Nos deux traditions, islamique 
et juive ainsi que la tradition Chrétienne sont issues d’une même source abrahamique, et nous 
partageons des valeurs fondamentales : la justice, la compassion, la fidélité à Dieu. 
 
Certes, le conflit israélo-palestinien a profondément affecté les relations entre nos communautés à 
travers le monde. Mais malgré cela, mon amitié avec Michel est un témoignage vivant : oui, la paix et 
la fraternité entre juifs et musulmans sont possibles. 
J’ai découvert en Michel un homme de foi, de paix et de sincérité. Nos traditions sont différentes, mais 
nos valeurs humaines sont les mêmes. Et dans ce monde agité, notre amitié est un acte de résistance 
spirituelle, un signe d’espérance. 
 
La fraternité purifie les cœurs, renforce les liens, et reflète la miséricorde divine sur terre. Sans 
fraternité, notre foi est incomplète. Car comment aimer Dieu sans aimer Son prochain ? 



Être musulman, ce n’est pas se refermer sur soi-même. C’est ouvrir son cœur, aimer son prochain, 
rechercher la justice pour tous, et reconnaître la valeur sacrée de chaque être humain. 
Le Coran nous appelle à honorer les Gens du Livre : 
 
« Ne discutez que de la meilleure manière avec les gens du Livre, et dites : “Nous croyons à ce qui nous 
a été révélé et à ce qui vous a été révélé. 

Notre Dieu et votre Dieu est un, et c’est à Lui que nous nous soumettons.” » 
(Sourate Al-‘Ankabût, verset 46) 
 

Ma foi reconnaît Moïse (Moussa, paix sur lui) comme un grand prophète, aimé de Dieu, porteur de la 
Torah. Son message n’est pas étranger au mien : il en est une racine ancienne, respectée et précieuse. 
 
En tant que musulman, près de vingt ans de dialogue et d’amitié avec Michel Oiknine, je tiens à lui 
exprimer mon profond respect, mon amitié sincère, ma reconnaissance et ma fraternité. Non 
seulement en tant que juif croyant, mais en tant qu’homme de valeurs humaines élevées. 
 
Ma foi m’enseigne ceci : 
« Lorsque vous connaissez un homme de bien, soyez témoin en sa faveur. » 
C’est ce que je fais ici aujourd’hui. 
Que Dieu bénisse notre fraternité, qu’elle soit une semence de paix pour notre monde et pour les 
générations à venir. 
Qu’Il nous accorde à tous Sa lumière, Sa sagesse et Sa paix. 
 
 


